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Oraison funèbre pour le Général de division (2S) Guy SIMON (1926|2026)  

Prononcée par le CGA (2S) Serge BARCELLINI,  
Président général du Souvenir Français  

Le jeudi 20 août 2026 aux Invalides 
 

Chers Amis, 
 

Ceux qui attendent que je parle de la carrière militaire du Général Simon seront peut-

être déçus, car c’est d’amitié et d’émotion que je souhaite vous parler. 

 

En m’adressant d’abord à vous, cher général SIMON, mais aussi à Marie, à votre famille 

et à tous vos amis ici présents. 

 

Général SIMON, ce sont quarante années d’amitié et de respect qui nous lient. Une 

amitié qui commence en 1981. Je rentre alors au cabinet du ministre des Anciens 

Combattants, Jean Laurain. 

 

Je ne connais rien au monde combattant et j’ai l’ambition de créer une politique de 

mémoire. 

 

C’est alors que je vous rencontre, cher général SIMON. Vous êtes alors chef du cabinet 

militaire du Premier ministre. L’amitié naît dès cette première rencontre. Elle ne 

faiblira jamais. 

 

Cher général, vous me faites alors connaître votre formidable engagement pour faire 

vivre la mémoire de la France en Indochine. Une mémoire qui passe d’abord par la 

mobilisation de ceux que nous avons trop souvent abandonnés. 

 

Vous ne les avez jamais laissés tomber : ni vos soldats de Cochinchine, ni vos soldats 

d’Algérie. Vous les avez toujours respectés et épaulés. 

 

Mais votre combat fut aussi celui de rassembler les Français qui avaient cru à 

l’Indochine française. Ce fut l’ANAI, cette association dont vous étiez le cœur et le 

cerveau. Cette association qui, pendant des décennies, a porté l’histoire et la mémoire 

de nos terres si lointaines, aujourd’hui dans la conscience française. 
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Combien de fois n’ai-je pas évoqué avec vous ce combat mémoriel ? Combien de fois 

ne vous ai-je pas accompagné au Jardin tropical, avant que ne soit incendiée la 

magnifique pagode qui y avait été construite, puis après l’incendie, pour mobiliser les 

fonds nécessaires à la reconstruction ? 

 

À ceux qui vous ont connu — et vous êtes ici très nombreux — je veux dire que je 

partage ces moments de plaisir, d’émotion et de parole. Gardons-en le souvenir. 

 

Guy SIMON était un militaire qui avait fusionné son destin avec celui de l’armée. Mais 

il était bien plus encore : il était un citoyen qui avait fusionné son destin avec celui de 

l’histoire de notre Nation. 

 

Très cher général, chers amis ici rassemblés, 

Merci. 

 

Merci pour ce que vous nous avez apporté. 

Nous ne l’oublierons jamais. 
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